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Eczéma, furonculose, acné , psoriasis , dartres, etc., n'ont d'antre 
cause que / ' in tox ica t ion du sang par les toxines organiques. . . 

Il suffit donc d e rendre a n sang sa pureté pour voir disparaître 
toutes les dermatoses . 
Or, Meute, la cure de sucs de plante* fraîches eU capable d'opérer 
la désintoxication du sang. 
E t la T I S A N E D E S C H A R T R E U X D E D U R B O N représente l e 
seul moyen pratique d e réaliser pareil le cure, hiver c o m m e été, à 
la ville c o m m e à la campagne. L a Tisane des Chartreux d e Durbon 
n est. e n effet, autre chose qu'un extrait concentré d e sucs d e 
plantes d e s Alpes, sé lect ionnées et dosées suivant le principe c e n . 
tenaire d u R. P. Géraldns. Ces plantes, traitées dans le v ide aussitôt 
après la cueillette, l ivrent la totalité d e leurs principes naturels 
dés intoxicants et rafraîchissants. 
V o i l à pourquoi 3 flacons d e Tisane d e s Chartreux d e Durbon 
suffisent à la cure complète du sang et au trai­
tement radical des dermatoses les plus tenaces . 
La lettre ci-contre est le témoignage v é c u (et 
combien émouvant) d e ce miracle !~. 
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CHARTREUX 
Ti tan* . I * flacon 16. » — Boum. , le pot I O e . — Pilules. r * tu i « \ S O . 
Brochure at attestations sur demande aux Laboratoire» J* Berthier, à Grenoble. 

" Je suis heureuse d» vous écrire 
pour vous dire que ma fille qui avait 
de l'eczéma à la figure qui lui don­
nait des démangeaisons terribles est 
maintenant très bien guérie gréce 
au traitement par la Tisane dépura-
tive des Chartreux de Durbon et du 
Baume souverain. " 15 Mai 1937. 

M - Marie GUERIN. 
IE TREMBLAY par COMBRIE (Maine-S-loire) 

URBON 
santé du set/uj 

Baume Tue-Nerf Mlrfgsj 

"•EMAOXœOEICTS 
«es MtSmmi produit efrtcace. 13 S 

dreeett 
ULUM 

Vos Lunettes 
donneront (eut* eattsfaciiee-

eus adressant ehea l'opticien 

B O N V A L O T 
LILLE, I», Ru* Esauermotse 
(Au Nègre) ( p r a s u „ 

• O U R TOUT CE QUI CONCERNE 

L I T E R I E et M E U B L E S 
VOTRE INTERET VOUS COMMANDE DE RENDRE 

UNE VISITE AUX GRANDS MAGASINS DU 

LIT D'OR 
LILLE, 82, rue d'Artois, 82, LILLE 

Choix considérable. — Prix imbattables. 

Soyez prévoyants ! 
En n'Importa quel!» saison, eyer toujours cou* la main la I 
Autoplaam* Vaillant. Tou'. fait, toujours prêt 

Au déûut d'un rhum», d'un poirt de côté, da la molndra 
03-^eur, asoi'Quaj un Autoplasma Vaillant. Voua 
é. te-ez a.rsi ce c/aves ©ompIteatiOJml : bronchite, 
pleurésie, preuriorie, rhums!.srres, ete_ L'Auta» 
pla.me Vaillant est prêt * acsliauer en quelauee 
minutée. Il sa conserva indéfiniment, il est plus Scories 
saigne cu'un cataplasme. 

.1+ 

En versant 100,125,150 ou 2 0 0 fr. 
le reste en 6, 8 ou 10 mois, sans un sou de majoration 

Procurez-vous da suite 1 VETEMENTS I Pardessus as COMPLETS 
Jaunes gens — Robes et Manteaux Dames et Fillettes, prêts a porter ou sur me­
sure — IMPERMÉABLES et VESTONS CUIR, qualité indéchirable — CHAUFFAGE I 
Cuisinières de toutes marques, tôle ou font» entaillée moderne. — Salamandres — 
Ca.or.ieies — Rechauds a gaz — MEUBLES i Buffets — Tables — Chaises — Fau­
teuils — Armoires S (lace — Salles a manger — Chambras — LITERIES • Lits é 
panneaux modernes- — Sommiers — Matelas. — Couvertures. — Couvre-lits. — 
Draps ae lit — Toile. — Coutil — BICYCLETTES tous modelée en stock AIGLON 
«t LA NORDISTE — Equipements eiectr. ...es de grandes marques. — Lingerie — 
Chemiserie — Sous-Vêtements — Chaussures. — T S F . — Machines * laver. — 
Machines S coudra. — Carillons 

Cnoii Incomparable — Oss orls raisonnables — Oiseretlon 

Maison A. DERRYX 
ROUBAIX - 301, Rue Jules Guesde, 301 • ROUBAIX 

DEUX VINS ! Un seul fût 
Prix at avantages intéressants 

• • • I l EXTRA Port rat neuf (RSP, 

VIN M •'•» R**1* •* corop *icn( 
V I I I 3 éch ( ra t ihect. é C D U ' 
Muscat et Ranelo s ech. t f r .ss 
Ecrire à A. OEJAROIN, trtttc. * AIQUIS-VTVlÛi iGardJ. 

EM T E M P S D'EPIDEMIE pro,é,«,.r»a, 

PASTILLE SADLER • a ftrdAoi * B boucb* 
SnTftmtw Mttrt uu, r»o&n, tecukilit. 

imf****"'" 
U n * machin*) 6 coudra S i n g e r est eonitmrhi 
pouf durai non pas seulement u n * via, mais 
deux, trois générations, at parfois, davontoga, 
• Et cala, c'est la preuve d'une qualité sans 
point faible. • Douce, silencieuse, élégante, 
at surtout inusable, lo S l n g o r ai t cependant 
à peine plus chère qu'une machine à coudra 
ordinaire. e> Une S i n g e r est garantie sans 
limita. • Jamais da reparutions • Las plue 

lorgas facilités de paiement. 

SINGER 
Sacnrrsales à : LILLE, 21, rue du Molinel, 
9, rue Nationale, et dans toutes les villes. 

Envoi du Catalogue sur demande 

RETARD, RÈGLES 
douloureuses au irrésuliére*. J A M A I S O I N S U C C S S («es les 

G L O B U L E S REGUA 
Envol discret contra mandat da u transe 

LABORATOIRES ROBIN. 147. rue Saini-oenis. PARIS «.«•! 

PLUS D'IVROGNES 
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' LebaraSeera J A W W O , « * U M ONT (More) _ 
BsRsi I I » , ta. saéasesa tepav laaa tassasse, • _ 

«MLLE, arènes éhareaaese es érseiee, nie Fsidheree. 
HOITIAUC PU» aerreth. st. roa da Cfeemla-de-Fer. 
TofKCOING. en"» Maeelst. lé. ras Carnot. 
(DOUAI. Phie du arearte. - CAMBRAI. PU» ds Parts. 
STAULNCISKH». P»I» aeiislta, - MAUBSUOE. FA» 

AUX MÈRES INQUIÈTES 
Votre enfant ne profite pas ; il est pâlot, il n'a pas d'appétit, rien ne 
lui fait envie. Pourtant il a pris des vacances, mais il est revenu aussi 
fatigué qu'au départ. 
l a balance, non seulement n'accuse pas une augmentation de poids, 
mais une diminution. Vous l'avez vu grandir brusquement; le soir il 
présente une inquiétante rougeur des pommettes ; tes yeux sont 
cernés at brillonts, sas nuits sont ogitées. 
N e vous affolez pas! Votre enfant souffre d'une crise de croissance. 
Traité à temps, tous les troubles qu'il ressent actuellement disparaîtront. 
Il lui faut un fortifiant efficace, cetif.d'un effet durable et persistant. Le 
T O N I Q U I E F F I C I A,reconstituant scientifique intégral.contient les subs­
tances les plus actives nécessaires à la croissance normale de l'enfant : 

I* Les v i t a m i n e s B. e t C . qui régénèrent le sang épuisé et affaibli. 
2* L ' e x t r a i t «le) f o i * qui est l'agent le plus actif de toutes les 

anémies accompagnant-une croissance trop rapide. 
3* l e p h o s p h o r e qui ogjj/sur 1er cerveau, les cellules nerveuses 

et la musculature. ^-~___^ 
47 Enfin les sels o r g a n i q u e s qui favorisent la reprise de l'appétit, 

en améliorant la nutrition. 
Vous n'avez pas le droit de priver votre enfant d'un produit qui lui 
rendra la santé, en lui donnant un sang pur et généreux. 
'e T O N I Q U E EFFICIA n'est pas un apéritif mais un reconstituant 
physiologique agissant simultanément sur toutes les fonctions vitales 
da l'organisme. L'enfant anémié, affaibli, r e p r e n d rapidement des 
forces ; il devient gai , actif, travailleur, robuste et plein de vie. 
D'un goût ogréoble et spécialement étudié au point de vue de son faible 
degré alcoolique, le T O N I Q U E EFFICIA, à basa de vin da Mologa, 
conviant à tous. 
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La peau de son crâne 
s'était enflammée ! 

a Mon petit Jacques avait de s 
croûtes de lait, nous écrit Mme 
Cavra, e t . à la suite de cataplas­
mes de pommes 
de terre, la peau 
du c r i n e s'est 
enflammée I Ma 
bel le-soeur m'a 
consei l lé a l o r s 
l a P o m m a d e . 
Cadum. J'en a i l 
m i s , e t les d é ­
m a i l l e a i s o n s j 
o n t d i m i n u é ; j 
peu i peu, l e s ' . 
croûtes se sont Jacques CaraA 
détachées. Main- • " • 
tenant, le petit es t guéri e t s e s 
cheveux repoussent. . . s 

I.a Pommade Cadum est adou­
cissante et cicatrisante. Elle sou­
lage et guérit les irritations du 
cuir chevelu, les affections de la 
peau. Eczéma, urticaire, acné, etc . , 
ne résistent pas 1 un traitement 
de quelques semaines . E n vente 
toutes pharmacies. 

IMPORTANT. - F.ttaqez la 
Pommade Cadum à nos risques I 
Si pous n obtenez pas complète sa­
tisfaction, renvoyez la boite ou le 
tube à moitié vide à Cadum. Cour-
benoietSeine). Vousserezremboursé 
sans formalité ni discussion. 

ations 
égales. 

Avertissement d'enquête 
L'Administration des P I I . 

va faire procéder c l'instal­
lation de lignes téléphoniques 
a Tsurcelns. Douai. Lille. 
Cambrai, pour l'extension du 
reseau. 

L'n tracé indiquant les im­
meubles sur lesquels U doit 
être placé de nouveaux sup­
port* restera déposé pendant 
trois jours consecutii» a par­
tir du 1-3-1938. a la Mairie 
de Teureeina, du 8-3-38 a 
celles de Oauai. LUIS, et du 
15-3-38 a la Mairie de Cam­
brai, ou les intéressés pour­
ront en prendre connaissance 
et présenter leurs observa­
tions ou leurs réclamations. 

Laie, le 1er Mars 1938. 
Le Directeur des P.T.T. : 

DEBRY. 
76499 

D'OCCUPATION et un I 
Pour \ isiter s adresser sur 

Dlace les lundi et jeudi de 
U a 17 heures et les autres 
jours. 51. rue de Courtrat. 

Mise à-Prix 40.000 fr. 
Peur tous renseignements, 

s adresser : 
lo A M' André CHATTE-

LEYN - JASPAR. avoué à 
Lille. 27. Bd Vauban. rédac­
teur du cal.>er des chargea, 
poursuivant la vente. 

Z' A M* Paul DEWISME. 
notaire à Tourcoing, 19. rua 
de l'Hôtel de Ville. 

3* Au greffe du Tribunal 
Civil de ladite ville où est 
dep >se ie cahier des charges. 

M M 

tude de M- Paul LEFORT. 
docteur en droit, avoue a 
Lil.e. n 95. rue Nationale 

DIVORCE 
D'un iussment rendu con-

tradictoirement par le Tri­
bunal ciwl de Lille, le douze 
novembre 1937. enregistie et 
signifie, entre Madame Lu­
cienne MINNE, demeurant S 
Lille, Boulevard Victor-Hugo. 
n' 263. épouse de Monsieur 
Pierre-Omer CALLENS. 

Ay-int -H)ur avoue M* Le-
fort. 

Et Monsieur Plerre-Omer 
CALLENS. demeurant à Lille 
n*l. rue Alfred-Isaac. 

Ayant pour avoue ile Chat-
teleyn 

Il appert : 
Que la divorce a été pro­

nonce entre Issdits épeux 
CALLENS-MINNE, au profit 
de la femme. 

Pour extrait conforme : 
(signé) . Paul LEFORT. 

76505 

VILLE DE ROUBAIX 

VENTE 

SALLE DES VENTES 
de ROUBAIX, I. r. du Collège 

Le trois Mars, à 14 heures 
Cette vente consiste en un 

buffet, une table S allonges, 
t chaises cannées, un piano 
marque e Errrd «. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et 
dernier enchérisseur. 
Le .out sera pava comptant 

Ces objets saisis a la re­
quête de M. ROLLAND, per­
cepteur de Roubaix-Ouest. 
suivant procès-verbal dressé 
par M. RACHEZ. agent de 
poursuites, le 25 janvier 
1938. 

Signé : RACHEZ. 
78504 

Etude de M» André CHAT-
T F . L E Y N - J A S P A R . a v o u é 
à Lille 27. Bd Vauban. 

VENTE 
par suite de licitatlen 

entra maieurs at mineure 
( C o n s o r t s D E B O O S E R I E 

T ILLIEUX» 
La mercredi f l mars 1S3S, 

é 13 h. 15. au Palais de Jus­
tice da Lille «es enchères ne 
seront reçues que par minis­
tère dévoue). 

VILLE DE TOURCOING 
43, r u e d é C o u r t r a l . 41 

UNE MAISON 
i à usage d habitation. LIBRE 

MARC A L A CLOCHE JULES BELIN 
PBEMEAUX PAR NUITS 

CESSION 

Syndicat des cabaretiers 
1. Rue Carnet S Tourcoing 

Cession premier avle 
Par acte s s p . enregistré à 

Tourcoing le 28-2-1S3S. r 49. 
N C 10 Mlle Jeanne VANA-
VERBECKE a cédé à Mlle 
Madeleine VANAVERBECKE 
un fonds de commerce d'ea-
taminet sis à Tourcoing, 
boulevard Gambette. 4. où 
les oppositions seront reçues 
dans les dix jours du 2e avis. 

78503 

Ventes 

VILLE DB 

LOOS-LEZ-ULLE 
Rue Léon-Gambette, n« SS 

VENTE MOBILIÈRE 
le samedi S Mare HJ». t 
10 heures, da divers objets 
mobiliers et meublas. 

A U C O M P T A N T . 76503 

Veste. Actwt et 
1 LocatkrB d'Iaiene-aMes, 

LOI LOUCHEUB 
A vendre Marais-as 1 ejeaajjsj 

MAISON NEUVE, Libre 
(* acuités paiement S adre*av«r 
a L DUCOIN-POISSONNIER. 
337, avenue de Dunlterque à 
Lommi'CantiItu 76.490 

A LOUER. JARDINS 
a St-Saulve - La Marquis. 
S'adresser : J. SÉVEREM. che­
min de ceinture, i Vslen-

94543 

Etude de M* Jacques IBLED. 
docteur en droit, notaire â 
Lilie. 13 bis. rue de Pas. 

A VENDRE 
par adjudication eubilaue. 
Salle des adjudlcatlens des 
notaires S Lille. 7. rua de 
Puébla. la t l mars tSlt, à 
14 heures. 

Maison d'Habitation 

Mise-à-Prix : 40.000 fr. 
76493 

iid'emploi! 

GENS DE MAISON 
) 

ON DEMANDE 
de suite lemmes ds chambra 
et tilles de cuisine. Motel de 
Strasbourg, a Arras. Tél. 144.-

94541 

FEMME DE MÉNAGE 
est demandée pour vendredis 
et samedis. S adresser : 8. rue 
Bellevue. a Plves-Lille. 94548 

t 

ADAPTÉ OE L'ANGLAIS DE P. COSTELLO 
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Le l endemain . U se rendit d'abord à 
Car thage Street et trouva le père tou­
jours écrase par le chagin. Il lui fit 
expl iquer qu'il venait le chercher pour 
l e distraire par une promenade. Ils sor­
t irent ensemble. Le Gal ic ien semblait 
Inconsolable Ils atte ignirent le perron 
de la blanchisserie et Hyde fit entrer 
s o n c o m p a g n o n avec lui dans la maison. 
A la vue de Claudine, l 'homme se pré­
cipita, s e )eta à ses pieds, baisant ses 
genoux. 

La Jeune fille tenta i t de le relever en 
lui parlant d a n s un dialecte aussi in­
compréhens ib le pour le détect ive que 
pour sa sœur . Enfin, l 'étranger se rele­
va, la visage inondé de larmes. 

Vous voyez bien que vous le con-
ns la trr mademoise l le , s'écria Hyde 

— Oui. depui s plusieurs années , m a i s 

y. ne pouvais penser que vous m e par­
liez de lui. 

— Mais c'est lui que vous avez vu 
près de la cheminée de Zonanyi . 

— Oh I non. monsieur 
Hyde parut décontenance Le Galic ien 

cont inua de parler, mê .ant son discours 
de ges tes enthous ias tes . 

Sur l ' interrogation du détective. Clau­
dine expliqua : 

— U dit qu'il m e doit la vie et qu'il 
n avait Jamais espéré m e revoir. 

— Par pur hasard, d a n s une coll is ion 
de c h e m i n s de fer S o n wagon avait pris 
feu. J e fus assez heureuse pour l'aider 
a se dégager . 

— A quel endroit l 
—Près de Budapest . 
—Alors, vous avez habité la Hongrie T 
— Oui, voici déjà longtemps . 

Hyde flairait une aventure mouve­
mentée et mystérieuse . Claudine avait 
du profiter de cet accident de c h e m i n 
de fer pour laisser croire à sa mort. 
Mais , pour l'Instant U revint au Gali­
cien 

— En somme, vous le connaissez bien, 
mademoise l le ? 

— Je le connai s sa i s déjà a v a n t l'acci­
dent, dit-elle. J 'avais fait un long voya­
ge avec lui et son fils. 

— Et c'est Justement ce fils qu'on a 
trouvé noyé d a n s 1a Tamise , porteur 
d'une boucle de cheveux semblables aux 
vôtres et possédant auss i l'adresse de 
votre soeur. 

— Ce n'est pas de moi qu'il tenai t n i 
l'une n i l'autre. 

— Mais vous avez connu M. Zonanyi 
en Hongrie ? 

— Je l'y ai connu, monsieur. 
— Alors, c o m m e n t pouvez-vous igno­

rer que ces h o m m e s se réc lament d'une 
parenté avec lui et portent son n o m ? 
I. îeur a fait un legs : la f e m m e de cet 
h o m m e fut sa nourrice, son frère de 
lait, partageait les teux de son enfance 

— Ce sont des mœurs , fréquentes en-
Galicie. monsieur. 

— Avez-vous été e n Oalicie T 
— Non. monsieur. 
— Alors, où avez-vous connu Lucien 

Zonanyi 1 
— A Budapest et à Vienne. 
— Vous ignorez toutes relat ions de 

ces h o m m e s avec M Zonanyi ? 
— Non. puisque Je tua confiée à leurs 

so ins par lui. pour un voyage d a n s les 
m o n t a g n e s . 

— Pour qui les prenies-vous donc T 

— Pour des serviteurs de M. Z o n a n y t 
— Et vous ê tes certa ine que ce n est 

pas ce t h o m m e que vous avez vu att i ser 
le feu ? 

— Absolument . 

Hyde demeurait perplexe. L'écheveau 
s'embrouillait de nouveau. Les réponses 
de Claudine sembla ient véndiques 
Mais, alors, quel é ta i t l 'étranger vu d a n s 
le sa lon ? Comment , é t a n t données s e s 
anc iennes re lat ions avec Zonanyi. Clau­
dine servait-elle chez lui c o m m e domes ­
tique ? Ne venait-el le p a s de dire que 
Zonanyi l'avait e n g a g é e lui -même ? D 
faudrait creuser tout cela. 

— Mademoisel le , nous avons besoin 
d'avoir votre adresse pour l'enquête. 
Vous al lez demeurer ici. Je supposé ? 

— Bien sûr, répondit pour e l le sa 
s œ u r aînée. Je n e ra i p a s retrouvée pour 
la reperdre 1 

Hyde prit congé . Le Gal ic ien voulut 
rester encore prés de cel le oui l'avait 
sauvé puis se retira à son tour. 

Lorsque les deux s œ u r s furent seules, 
l'aînée, tremblante, d e m a n d a : 

— Le Zonanyi chez qui tu é ta l s placée 
et qui a été assass iné , était-ce donc 
l 'homme ?.. 

La Jeune fille avait courbé la t ê te 
c o m m e écrasée. Soudain e l le s e redres­
sa fière et tendue. 

— Oh I m a pauvre pet i te Claudine, 
gémi t la blanchisseuse, c o m m e tu a s e u 
à souffrir ! Laisse mol- te consoler U. 

Et les deux s œ u r s tombèrent d a n s 
les bras l'une de l'autre. 

L'EXCELLENCE 

Hyde avait quitté la petite mai son de 
Mogador Street e n proie aux impres­
s ions les plus diverses, désappoint sur­
tout. Il ache ta un Journal du soir, n'y 
trouva rien qui l' intéressât et al lait le 
Jeter, quand, sous la rubrique « D a n s et 
hors la ville ». une l igne sauta à ses 
yeux : « Le Prince José d'Allomaya, ve­
nant de Madrid, à l'hôtel B i u ». C'était 
une revanche du sort. Après un rapide 
entret ien avec s o n chef direct à Scot-
land Yard. 11 se rendit à l'hôtel Ritz. Le 
prince éta i t chez lui ; il lui fit passer 
s a carte. P e u d' instants après, contre 
son at tente , 11 fut invité à monter d a n s 
ses appartements . 

On laquais l'introduisit près d u 
prince. 

— Excel lence c o m m e n ç a Hyde. qui 
s'était rense igné sur le protocole. J'ai 
d'abord à vous remercier d'avoir con­
sent i à m e recevoir. 

— P a s du tout, répliqua l'Espagnol. 
(Il parlait l 'anglais c o m m e sa langue 
maternel le . ) 

— Peut-être avez-vous deviné l'objet 
de ma visite ? 

— Absolument paa. Vous appartenez 
à Scot land Yard- J e m e demande si 
quelqu'un n'aurait p a s abusé de m o n 
n o m d a n s quelque m a g a s i n ; cela s'est 
déjà produit. 

— Non, E x c e l l e n c e C'est au sujet 
d'un dinar qui eut lieu e n décembre 
dernier à Bloane Street , c h e s U Lucien 

Zonanyi. . . J'ai su que vous ass ist iez à c e 
repas avec s ix autres invités . 

Le prince sourit. 
— Vous m'avez habi lement filé. Je 

vois ; Je m e demanda i s combien 11 se 
passerait de t emps avant que l'un de 
nous fût découvert. 

— Votre Excel lence a préféré ne pas 
ae faire connaî tre e n raison de l a pu­
blicité à laquelle donna lieu le genre de 
mort de M. Zonanyi ? 

— P r é c i s é m e n t 
— Vous avez laissé d a n s cet te m a i s o n 

le collier de la Toison d'Or aue vous 
portiez ce Jour-là ? 

— Non. Je ne le portais pas , monsieur 
Hyde, rectifia le prince. 1e l'avais dans 
m a poche pour le montrer à Zonanyi e t 
clore ainsi une discuss ion que nous 
avions eue à ce sujet . 

— J e croyais que vous portiez des dé­
corat ions ce solr-là ? 

— C'est vrai, ma i s le ruban que 
J'avais était celui de votre ordre de 
Saint-Patr ice : Je dévais , e n effet, m e 
rendre ensui te au bal de la Cour, à 
Windsor. 

— Alors vous ê t e s parti de bonne 
heure ? 

— Non. Je ne suis pas allé à Wind­
sor. Je me suis sent i souffrant et su i s 
resté chez Zonanyi Jusqu'au départ des 
autres invités. 

— D a n s quel c a b étes-vous parti . Ex­
cel lence ? 

Le prince sourit derechef. 
— Personne n'étant venu déclarer a s 

présence à ce dîner, vous n'attendez pas 
de moi. monseur Hyde. que Je vous livre 
le n o m des convives . J e su i s m ê m e fort 

surpris que vous soyez parvenu à d é ­
couvrir que J'étais l'un d'eux. 

— U n e des domest iques vous a recon­
nu d'après une photographie . 

— Je ne m e suis Jamais fai t photo ­
graphier e n Angleterre. 

— Nous l 'avons fai t venir de Madrid, 
Excellence. 

— Alors, vous m e soupçonniez d é j à ; 
sur quoi ? 

— Sur la réplique de la To i son d'Or 
que vous aviez c o m m a n d é e à Paris . 

— Vous ê tes vraiment habiles, mes ­
sieurs de la police... Alors, une domest i ­
que m'a reconnu ? 

— Oui. Excel lence, e l le vous s TU e n ­
trer e n compagnie de M m e Dolphin . 

— M m e qui ?.» 
— Dolph in Celle qui e s t entrée avec 

vous. 
— J'ai rencontré, e n effet , sur le per­

ron une f e m m e c h a r m a n t e e t des p lus 
a imables , à qui J'ai offert le bras pour 
entrer. 

— C'était M m e Dolphin . Excel lence. 

— J e croyais avoir entendu u n a u t r e 
nom.. . J e voyais ce t te personne pour l a 
première fois et elle s'est présentée s o u s 
les apparences les p lus spirituel les e t 
les plus bril lantes, m a i s Je suis sûr que 
son nom ne ressemblai t e n rien à ce lu i 
que vous m e cites . 

— Dolphin , répéta le détect ive, l a 
femme de M J o h n Dolphin , de l a b a n ­
que Dolphin , l 'établissement f lns i t tas i 
pr ivé , le plus honorablement c o n n u s u r 
la place de Londres. 

Le prince secoue, 1* tête . 
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